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Dieu au féminin

Déjà, au VIIe siècle avant Jésus-Christ, un philosophe grec disait 
avec humour : « Les éthiopiens disent que leurs dieux ont la peau 
sombre et les cheveux crépus ; les Thraces, que leurs dieux ont 
des yeux pers et des cheveux de feu. » Pour lui, il fallait enlever 
de notre esprit toutes les représentations mythologiques et ima-
ginatives des dieux.

Il est vrai que les textes bibliques de l’Ancien Testament nous 
parlent plutôt de Dieu au masculin : un Père qui prend soin de 
tous, le protecteur, le rocher sur lequel on peut s’appuyer durant 
la tempête. Il est justice et miséricorde, et a éduqué son peuple 
en lui donnant la Loi à travers Moïse. Dans le Nouveau Testa-
ment, Dieu s’est incarné en Jésus homme et Il nous a parlé de 
Dieu en l’appelant son Père. Dans notre société contemporaine, 
certains refusent cette manière de voir et veulent la changer en 
prétendant que c’est arbitraire et conventionnel. La multiplica-
tion des « styles de famille », le partage des tâches dans le couple, 
les revendications féministes, mettent à mal la figure paternelle. 
La différence de l’homme et de la femme devient une concur-
rence de genres au lieu d’être une complémentarité naturelle 
des personnes en vue d’un enrichissement mutuel.

Il est évident que Dieu agit aussi comme une mère. Un Père de 
l’Eglise du IIe siècle, Tertullien, dit que « Dieu est comme une 
mère qui n’abandonne jamais son fardeau ». Il est attentionné, 
attentif à tout ce qui nous arrive, à nos choix. Il pleure nos refus 
du bien, du vrai, du saint. Il se désole de nos refus d’alliance, 
de nos compromissions avec le malin, nos abandons divers et 
variés. Sa miséricorde est insondable et le cœur de Marie notre 
Mère, que nous fêtons en ce mois de mai, nous est donné pour 
nous le faire découvrir et nous aider à en vivre.

Tout comme nous ne pouvons pas être l’égal de Dieu, étant 
créature face à Lui le Créateur, de même notre rôle propre ne 
peut être interchangeable, au grand dam d’une certaine vision 
faussée de l’homme et de la femme. Dans l’Ecriture sainte nous 

rencontrons beaucoup de femmes qui ont eu des rôles impor-
tants. Dans notre Eglise également une grande part des services 
sont assurés par les femmes. Nombreuses sont celles qui ani-
ment et permettent à nos paroisses de vivre, de grandir. Même 
notre saint Père François a promu plusieurs d’entre elles à des 
postes importants au sein de la curie romaine. Il est bon de voir 
tant de dévouement de celles qui s’épanouissent et assument 
merveilleusement leur état de vie dans notre société. Par l’agir 
de tant d’entre elles nous voyons Dieu au féminin se manifes-
ter dans les périphéries de la pauvreté, de la souffrance et de la 
faim. Alors merci mesdames de nous montrer Dieu au féminin.

Le thème de ce mois me laisse perplexe. Dieu au féminin ? En préambule, je voudrais 
rappeler que Dieu n’a pas de sexe puisqu’Il est Esprit. 
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Vitrail « hommage à la Trinité » 2013, chapelle de la Bâtiaz à Martigny. 
Le Père Kim En Joong exprime la Foi dans les couleurs et la Lumière.
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